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ne venue du Fils Incarné, fut annoncée d’une manière visi­
ble et palpable comme les premiers feux de l’aurore annon­
cent le lever du roi du jour. Il fallait cette manifestation 
corporelle pour soulever un plus grand coin de voile derrière 
lequel se cachent les réalités invisibles, et en donner une 
connaissance plus conforme à notre myopie intellectuelle.

Cette apparition venait donc ajouter un argument de plus à 
la certitude de uotre rachat. Nous nous consolons des misères 
d’aujourd’hui dans l’espoir des gloires de demain, en écou­
tant l’écho lointain d’un ange disant d’une manière sensible 
le grand mystère dont, nous vivons. Nos sens se mettent en 
effet au service de notre esprit pour lui fournirla certi­
tude dout il est affamé, et il semble que nous ne som­
mes vraiment convaincus que lorsque nous avons touché 
la vérité avec tous nos sens, vraiment palpée et tenue 
dans nos mains. Ainsi parce que dans l’ancien testament 
Dieu avait manifesté ses mystères par des apparitions visi­
blement corporelles, convenait il qu’il donnât à celle ci une 
solennité spéciale.

Aussi la Vierge qui devait d’abord s’unir à son Fils par 
les liens plus intimes de la foi, du cœur et de l’âme n’avait" 
elle pas trop de tous ses sens pour ne pas s’étonner 
d’une si étonnante nouvelle, et l’ange se faisant humble 
devant Elle n’a fait que lui fournir l’occasion d’appeler au 
secours de sou âme toutes les facultés de son Corps pour la 
préparer à la venue si imminente du Messie attendu.

***

D—Les convenances des paroles angéliques.
Messager de la plus inattendue des nouvelles, l’Ange 

devait d’abord s’attirer de la part de la jeune Vierge une 
attention profonde ; aussi s'introduit-il auprès d’Elle par le 
plus insolite salut. 11 l’aborde—et combien nous regrettons 
ne point savoir comment—il l’aborde de sa voix la plus 
pure et la plus modeste par ce “ Je vous salue, pleine de 
grâce, ” et du coup la confessait digue du grand mystère 
qu’il cachait encore. “ Pleine de grâce ” ce mot résumait, 
comme un coup d’œil jeté sur son âme, tout ce que Dieu
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